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D’où je parle 





Conseiller pour la science ouverte 

 

« Le mouvement de la science ouverte vise à 
construire un écosystème dans lequel la science 
sera plus cumulative, plus fortement étayée par 
des données, plus transparente, plus rapide et 
d’accès plus universel. » 

 

• Ouvrir les publications 

• Ouvrir les données 

• Ouvrir le code source 

• Ouvrir les processus 

• Ouvrir la science à la société, la société à la 
science 



Pourquoi la science ouverte ? 
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LE “DERNIER KILOMÈTRE” 2 

EFFICACITÉ ÉCONOMIQUE 3 

HEURISTIQUE ! CUMULATIVITÉ DE LA 
SCIENCE VS DUPLICATE EFFORTS  
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ETHIQUE, INTÉGRITÉ, 
TRANSPARENCE 

5 

Et conservation… 



• Je n’ai pas contribué à la proposition de 
la matière « Humanités numériques et 
scientifique ». 

• J’en ignore le contenu. 

• Je n’ai pas d’avis à défendre sur cette 
solution. 

• Je suis ici un témoin des humanités 
numériques et un acteur de la science 
ouverte. 

Avertissement 



 

2010 



Pourquoi ? 



 

Question tardivement posée 

HIRSCH, Brett D. (dir.). Digital Humanities Pedagogy : Practices, Principles and Politics. 
Nouvelle édition [en ligne]. Cambridge : Open Book Publishers, 2012 (généré le 28 mars 
2017). Disponible sur Internet : <http://books.openedition.org/obp/1605>.  

2012 



• « As shown in Table 1, out of a 
corpus of 297, 399 words, 
“research” occurs 504 times, 
whereas “teaching” and 
“pedagogy” occur 66 and 8 
times respectively.» 
 

• Mesures dans Companion to Digital Humanities par 
Brett HIRSCH. 



 



• « 12. Nous nous engageons dans 
l’édification d’une compétence 
collective s’appuyant sur un 
vocabulaire commun, compétence 
collective qui procède du travail de 
l’ensemble des acteurs. » 

• « Cette compétence collective a 
vocation à devenir un bien 
commun. Elle constitue une 
opportunité scientifique, mais aussi 
une opportunité d’insertion 
professionnelle, dans tous les 
secteurs. » 

Une compétence collective 



Une formation HN, pour quoi faire ? 

Les HN sont partout. On ne peut pas faire comme si…  

• Google, Google Maps, Siri, la réalité virtuelle,… n’étaient pas des HN, 

• …les IHM, les jeux sérieux, l’architecture de l’information,… n’étaient pas 
des HN, 

• …la veille documentaire, l’édition électronique, l’archivage numérique,… 
nétaient pas des HN, 

• …le journalisme de données, l’histoire publique, les systèmes 
d’information géographiques… n’étaient pas des HN. 

• La diversité des 70 projets Innovative SHS 2017 (Marseille). 1) Santé 2) 
Territoire 3) Expertise 4) Education 5) Patrimoine 



• Tout est numérique, et les employeurs peinent à 
trouver des compétences croisées dépassant le 
« name dropping ». 

• Expérience du Master HN de l’ENC. 

• Expérience d’OpenEdition (en entrée comme en 
sortie). 

• GO Fair : université norvégienne, 25 emploi de 
spécialistes des données vacants. 

Une formation HN, pour quoi faire ? 



 



 



Comment ? 



 



• « Il s'agit de rien de moins que d'inventer « le bac de 
l’individu créatif de la civilisation numérique ». Ce bac est 
par essence le plus général des bacs généraux puisqu’il se 
positionne au croisement des sciences, lettres, et sciences 
humaines et sociales, en décloisonnant ces champs du savoir. 

• Son but est de revisiter les humanités dans toutes leur 
richesse et leur modernité, en s’appuyant sur les sciences et 
techniques du numérique. » 

• « Le bac HN inclut les disciplines classiques, sans en délaisser 
aucune: maths, physique-chimie, science et vie de la terre, 
français, philosophie, histoire-géographie, économie, 
langues vivantes. » 

 

• Jules Ferry 3.0, page 50. 

« Oser le bac Humanités Numériques » 



• « En formant aux humanités numériques 
des publics plus variés et moins formatés, 
l’enseignement irriguera les formations 
supérieures en informatique (ouverture 
des profils d’ingénieur) et dans les 
métiers de la création (meilleure 
formation conceptuelle, technique, 
sociologique pour le design, le graphisme, 
le journalisme). » 

 

• Jules Ferry 3.0, page 50. 

 

Ingénieurs et création 



• « Le monde numérique est né de ruptures 
apportées par un flot soutenu d’inventions et 
des progrès scientifiques et techniques de 
l’informatique. L’informatique est donc 
enseignée dans le bac HN à commencer par la 
programmation, découverte à travers des 
projets au service des humanités. Les autres 
aspects de l’informatique (les machines, 
l’information, la pensée algorithmique) sont 
aussi enseignés, là aussi en privilégiant leurs 
liens avec les humanités. » 

• Jules Ferry 3.0, page 50. 

 

Programmation, information, 
pensée algorithmique 



• « Il s'agit donc bien d'enseigner autrement, avec 
des pédagogies orientées autour de projets 
surtout collaboratifs, des classes inversées, des 
supports numériques (MOOCs), par essais-erreurs 
(naturels en informatique), et ce en croisant le plus 
possible les disciplines. » 

• « La littératie numérique, loin de se rajouter à des 
champs disciplinaires, ou d’être un « supplément 
d’âme » aux enseignements classiques, traverse 
ainsi l’ensemble des pédagogies. » 

• Jules Ferry 3.0, page 50 

Pédagogie orientée autour de projets 



« What distinguishes digital 
humanists from traditional 

humanists, perhaps, lies in a 
willingness to embrace collaboration 

as a mode of research. » 

 
Hirsch, Brett D. « </Parenthses>: Digital Humanities and the Place of 
Pedagogy ». In Digital Humanities Pedagogy : Practices, Principles and 
Politics, 3-30. Digital Humanities Series. Cambridge: Open Book Publishers, 
2015. http://books.openedition.org/obp/1613. 



« que le numérique induit une 
présence plus forte des contraintes 
techniques et donc économiques 
dans la recherche ; que cette 
contrainte est une opportunité pour 
faire évoluer le travail collectif  » 

Une opportunité pour le travail collectif 



 

Exemple : Wikipédia 



 



 



« Nous nous constituons en 
communauté de pratique » 

« Nous, acteurs des digital humanities, nous 
nous constituons en communauté de pratique 
solidaire, ouverte, accueillante et libre d’accès. » 

Des formations orientées sur la pratique. 

Des bases de données, des applications, des 
prototypes, du code! 



 



La culture générale du XXIe siècle 

« 8. Nous appelons à l’intégration 
de la culture numérique dans la 
définition de la culture générale du 
XXIe siècle. » 
 

Dans un environnement très fortement numérique, peut-
on se permettre de subir les dispositifs socio-techniques ? 

Ou les comprendre, puis les mobiliser ? 



Jusqu’où ? 



• « Pour nous, les digital humanities 
concernent l’ensemble des Sciences 
humaines et sociales, des Arts et des 
Lettres. Les digital humanities ne font pas 
table rase du passé. » 

 

 

Ne pas s’arrêter aux « humanités » 



Pôles de Recherche Interdisciplinaires et Intersectoriels à AMU :  

• Energie  

• Environnement  

• Santé & Sciences de la Vie 

• Sciences & Technologies Avancées 

• « Diversité des langues, des cultures, des économies et des 
sociétés » (DDLDCDEDS ?)…  

• devenu « PR2I Humanités ». 

 

Arrêter la dispersion des SHS 



« Nous appelons à l’intégration de 
formations aux digital humanities au sein 
des cursus en Sciences humaines et 
sociales, en Arts et en Lettres. » 

« Nous souhaitons également la création de 
diplômes spécifiques aux digital humanities 
et le développement de formations 
professionnelles dédiées. » 

« Enfin, nous souhaitons que ces 
compétences soient prises en compte dans 
les recrutements et les évolutions de 
carrière. » 

 

Des formations, des diplômes, des carrières 



• « que la formation initiale des maîtres qui 
enseigneront dans le primaire et le 
secondaire intègre ces nouveaux éléments 
et ces nouvelles questions propres aux 
savoirs constitués ou en cours de 
constitution dans le milieu numérique » 

 
• Jules Ferry 3.0, page 74 

 

  

Les maîtres aussi ! 



« Une transdiscipline » 

« Les digital humanities désignent 
une transdiscipline, porteuse des 
méthodes, des dispositifs et des 
perspectives heuristiques liés au 
numérique dans le domaine des 
Sciences humaines et sociales. » 



« The Centre for Computing in the Humanities 
(CCH) at King’s College London (…) has become 
the Department of Digital Humanities (DDH) 
and the PhD program, similarly, has been 
rebranded “to give the existing degree 
multiple names, one for each discipline or 
disciplinary area,” such as a PhD in Digital 
Historical Studies or in Digital Musicology, and 
so forth » 

 

Le choix du King’s College 



www.4humanities.org  

Ne plus/pas s’excuser d’être les 
derniers des Mohicans 

http://www.4humanities.org/
http://www.4humanities.org/
http://www.4humanities.org/


 



 



 



 



 





Merci à  
Aurélien Berra, Pierre Mounier, Humanistica. 

marin.dacos@openedition.org 
@marindacos 


